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Le rêve de Barre 

Davantage 
de chômeurs 
et moins 
d'indemnités 

E n riposte au Plan Barre, chômeur» et travailleurs actifs 
s'organisent pour la lutte. 

bénévole des chômeurs dans 
des taches «d'intérêt 
public». 

A celte véritable déclav 
tion de guerre contre (es tra­
vailleurs les directions syn­
dicales confédérales s'em­
pressent de faire écho, 

Michel Rollant, pour la 
C F D T estime que «Ray­
mond Barre a changé de vo 
cabulaire» puisqu'il parle 
non plus de * licenciements» 

res 

Dans une interview fleu­
ve accordée a l ' A F P , le pre­
mier ministre de Giscard a 
«précisé i a pensée» sur le 
chômage, qui n'est qu'une 
insulte de plus aux travail­
l e u r privés d'amploi. 

I l commence par mentir 
avec effronterie en affir­
mant qu'ai l n'y a pas d'ag­
gravation sensible du chô­
mage» et que «le niveau1 de 
me des ménages s est élevé». 

Quant a ses solutions, 
elles sont nettes et sans; ^ 
appel : il y a trop de chô 

I tous les fraudeurs,' expé- Vente de beurre à l'URSS 
dier les jeunes dans les fi- ^ 
liales françaises à l'étranger, 
diminuer les allocations ver­
sées aux chômeurs pour au g 
menter les subventions dis­
tribuées aux monopoles 
capitalistes. Au passage, on 
peut noter une allusion à 
un enrôlement forcé... et 

mais tout bonnement •d'em­
ploi». 

Pour la CGT , Krasucki 
s'exclame à la radio 

• M. Barre est-il enfin 
prêt à des discussions réelles 
avec la C G T sur les pro­
blèmes concrets de l'em­
ploi ?» et affirme : «il faut 
créer des emplois, donc dé­
velopper l'économie et cela 
suppose en premier lieu 
d'augmenter le pouvoir d'a­
chat, non sans discerne­
ment». Voilà un propos 
qui en dit long sur le projet 
de ce chantre du Piogiam 

me commun ; qui donc, a 
son avis, pourrait s'arroger 
le droit de «discerner» par­
mi les revendication salaria­
les des ouvriers des autres 
travailleurs, celles qui se­
raient légitimes et celles qui 
ne le seraient pa» ? 

E n vertu de quels critô-
et au nom de quels 

intérêts r De ceux des itio-
nopoles capitalistes, bien 
sûr dont Krasucki et con­
sorts s'offrent avec tant de 
zèle à «rationalisée» le sys 
Terne d'exploitation. 

Liban 

N A B A T I E H 

SOUS LE FEU 

DES SIONISTES 
L a ville martyre de 

Nabatieh, au Sud du L i ­
ban, d*|à de nombreuses 
fois pilonnée par les sio­
nistes subit ces jours ci 
de violents bombarda 
menti qui ont entraîné 
l'exode de la plupart des 
25 000 habitants. 

Depuis le début de la 
semaine, les obus de 
155 déferlent su la loca­
lité, causant de nombreu 
ses victimes. 

Dans une dépêche da­
tée de Beyrouth, l'Agen­
ce d'information palesti­
nienne «Wafaa, révèle 
que Nabatieh est bom 
bardée par l'artillerie is­
raélienne et celte des 
phalangistes libanais. 

LA COMMISSION DE LA CEE 

DECIDE DE SOSPENDRE 

LES LIVRAISONS 
L a commission de la C E E a décidé mer­

credi de ne plus autoriser los exportations 
de beurre européen â destination de l 'URSS, 
aau moins dans un avenir prévisible». 

Toutefois les 36 000 tonnes de beurre 
français déjà vendues par la société «In-
toragra» du révisionniste Doumeng,. a l 'U­
nion soviétique seront livrées et bénéficie­
ront de la subvention communautaire à 
l'exportation, en l'occurrence plus de 400 
millions de Irancs français I 

C'est la première fois dans l'histoire 
du Marché commun que la commission 
de la C E E interdit ainsi la vente de sur­
plus de beurre européen à l 'URSS et aux 
autres pays de l 'Est , clients traditionnels 
de l 'Europe des Neuf. 

L'annonce de cette vente, qui devait 
primitivement porter sur 75 000 tonnes 

( ' 'URSS se portant aussitôt acquéreur de 
40 000 autres tonnes)a suscité un tollé gé­
néral et une violente campagne de presse 
en Grande Bretagne et en R F A . 

C'est à la suite d'une «fuite* que cette 
opération à été révélée au grand jour. I l é-
tait primitivement prévu qu'elle se réali­
serait discrètement, par tranches de 10 000 
tonnes. 

E n France, il semble que beaucoup 
d'intérêts convergent pour étouffer cette 
affaire ! le gouvernement qui ne veut pas 
indisposer les monopoles du beurre, le 
PCP qui ne manque pas. par l'intermédiaire 
de Doumeng. d'empocher une confortable 
commission. 

E t l'on voit «Le Monde» s'associer a 
cette campagne en s'indignant vertueuse-
mont : «Existe-t-il maintenant une «liste 
noire» parmi les pays tiers ? Accorder des 
subventions pour exporter des produits ex­
cédentaires vers l 'Union soviétique devient-
il condamnable, alors qu'agir de même à 
l'égard de la Suisse ou du Japon ne l'est 
pas ?» 

De la même façon,, fi la veille de la Se­
conde Guerre mondiale, des voix s'éle 
vaient aussi pour prôner la coopération 
économique avec l'Allemagne nazie alors 
que Hitler braquait ses canons sur l 'Euro­
pe. C'est au nom des mêmes intérêts qu'on 
prétend aujourd'hui nous cacher ceux que 
Brejnev masse à nos frontières. 

MADRID 

MARCHAIS ET 
BERLINGUER 
AU SECOURS 
DE CARRILLO 

Le «sommet» qui réunit ces jours-ci à Madrid les se­
crétaires généraux des partis révisionnistes italien, français 
c l espagnol .s'insère, à court terme, dans le forcing du P C E 
pour obtenir sa légalisation rapide, c l du même coup In pos­
sibilité de participer aux élections législatives qui doivent se 
dérouler prochainement. Fn lançant cette invitation. Carril-
lo avait certainement en tête de populariser le thème : 
-leur pays est réedlemenl démocratique, ils sont légaux, 
pourquoi pas nous ? » . 

Une fois de plus, le jeu des rapports Pt 1--gouverne­
ment Suare/. est dévoilé par les conditions dans lesquelles 
« tient ce sommet : a u .le étage d'un des plus grands hôtels 
du centre de Madrid, assiégé en permanence par 200 journa­
listes et sous la protection conjointe d'un service d'ordre 
-musclé» du P C E et de nombreux policier» espagnols en 
uniforme et en civil qui hantent les couloirs de l'hôtel. E n ­
fin c'est a bord de la cadillac blindée de Carrillo que les 
ï compères effectuent leur déplacement. 

A plus long terme. l'objectif poursuivi est de poser 
les trois partis révisionnistes en champions intransigeants 
des libertés... dans le cadre de l'application des accords 
d'Helsinki bien entendu ! Autrement dit, i l s'agit de réaf­
firmer bien haut leur indépendance totale et absolue à 
l'égard de Moscou, démarche indispensable pour piper 
des voix aux élections et avancer vers le pouvoir, mais sans 
rien qui puivse irriter sérieusement le «grand frere» Brej­
nev. 

L'accord ne serait d'ailleurs pas parfait entre le* 
champions de l'«Eurocoinmunisme» eux-mêmes, puis­
que le projet italien de «déclaration sur les libertés- aurait 
été modifié pour être rédigé en termes «plus généraux». 

I l y a donc peu de chance de voir mentionner dans 
cette déclaration une dénonciation des violations des droits 
démocratiques du peuple en Pologne, Tchécoslovaquie 
ou U R S S . 

Carrillo a d'ailleurs aimablement précisé à la presse 
ce que le P C E entendait par son «Pacte des libertés» : «un 
accord entre tous les éléments politiques qui acceptent le 
jeu démocratique sur le plan politique et social avec les for­
ces ouvrières, intellectuelles, comme avec les capitalistes 
désireux de coopérer». 

Pendant ce temps. \j Carde civile matraque a tour 
de bras les manifestations paysannes, et chaque jour, ont 
lieu des dizaines d'arrestations de militants révolutionnai 
res | 

F o u g è r e s 

Usine Réhault occupée 
depuis plus d'un an 

L e s t rava i l l eurs appe l l ent à pa r t i c i p e r 
n o m b r e u x a u x : 

J O U R N E E S « E N T R E E L I B R E » 
l es 5 e t (> mars 

- G a l a le 5 à 2 0 h .10 
débals, e x p o s i t i o n s , ven tes les S e t 6 

Venez n o m b r e u x en solidarité avec l a l u t t e 
V o n i r e le chômage e l p o u r v i v r e e t t r a va i l l e r 
a u pa>s ( V o i r i n t e r v i ew des t rava i l l eu rs de 
Réhault page 4 » . 
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le monde en marche 

La lutte dans les universités italiennes 

LES TRAITRES 
SE DEMASQUENT 

Plus de 4 000 étudiants 
ont participé au Congrès 
national des universités en 
lutte, le week-end dernier, 
à Rome. Le mouvement 
avait démarré, i l y a envi­
ron un mois, pour lutter 
contre le projet gouverne­
mental de réforme de l 'uni­
versité, projet soutenu par 
les révisionnistes du P C I . 

Très rapidement, ce 
mouvement de masse d'am­
pleur nationale a pris un 
caractère très nettement an­
ticapitaliste et antirévision­
niste. Plusieurs tentatives de 
récupération du mouvement 
par les révisionnistes ont 
lamentablement échoué. On 
se souvient que Lama (le 
Séguy italien) avait été 
accueilli à coup de pavés 
par les étudiants en colère 
quand i l était venu proposer 
une «conciliation» sur le 
campus de Rome, visant 
en fait à faire passer la ré­
forme en douceur. 

Le congrès de ce week-
end a , il nouveau, manifes­
té la grande volonté de lut­
te des étudiants italiens con­
tre la bourgeoisie sous tou­
tes se* formes 

Sous prétexte de «liai­
son avec la classe ouvrière», 
les révisionnistes et les trots­
kistes ont à nouveau tenté 

Aide de 
l'OPEP au 
Tiers-monde 

Réunis en conférence 
lunrli et mardi à Vienne, 
tes ministres des Finances 
de l 'OPEP ont décidé de 
consacrei. comme l'an der­
nier, 800 millions de dollars 
à l'aide uu'ils souhaitent 
accorde» en 1977 au tiers 
monde. 

Cette nouvelle contribu­
tion au "Fonds spécial» de 
l 'OPEP démontre . selon un 
communimié publié mardi 
soi», «ieprofond •ntérêt que 
oorte l'organisation au bien 
être des mures pays en voie 
'Je développement» et « /es 
efforts constants qu'elle 
consacre ù lu mise en place 
du nouvel ordre économi­
que mondial». 

M. Al i Jaidah. secrétaire 
général de l 'OPEP, qui com­
mentait mardi les travaux 
des ministres, n'a pas indi­
qué de quelle manière ni 
dans quelles proportions 
respectives l 'OPEP voulait 
utiliser ces sommes, une 
partie doit être consacrée au 
«fonds de stabilisation des 
matières premières», mprévu 
par la C N U C E D . a-t-il pour 
tant précisé. 

une manœuvre en essayant 
de faire lire un message de la 
direction révisionniste du 
F L M (syndicat de la Métal­
lurgie). L a réaction de l'as­
semblée ne s'est pas fait 
attendre et c'est un vérita­
ble tollé général qui s'est 
élevé contre cette magouille. 
De plus l'assemblée a refusé 
une rencontre avec les soi-
disant «organisations des 
travailleurs)* et s'est pro­
noncée pour une liaison 
réelle et directe avec la 
classe ouvrière. 

Dépités, les trotskistes 
ont dévoilé leur véritable 
visage en participant, à ren­
contre des décisions du con­
grès, à une réunion frac-
tiunuiste avec la direction 
de la C G I L ( C G T italienne) 
et la Fédération des jeunes 
révisionnistes italiens. 

On ne risque pas de se 
tromper en disant que l'or­
dre du jour de celte réunion 
a dû porter sur la manière 
de mieux saboter le mou­
vement pour le récupérer 

mais ils ont du travail car, 
loin de s'éteindre, le mou­
vement contre la réforme 
et le chômage dans la jeu­
nesse gagne chaque jour 
en ampleur. 

I l s'est étendu, ces der­
niers jours, à plusieurs di­
zaines de lycées et d'éta­
blissements techniques, des­
sinant ainsi un réel lien en­
tre la jeunesse ouvrière et 
intellectuelle. 

Et les pompiers des luttes 
en sont pour leurs frais... 

URSS 

L'EXPLOITATION SOCIALE-FASCISTE 
AU QUOTIDIEN 

Un magasin de luxe à Moscou pour la nouvelle bourgeoisie soviétique. 

Il 
ml 

I 
i 

Portugal 

7e CONGRES 
DU PCP (ml) 

L e 7e congres du Parti 
communiste du Portugal 
(marxiste-léniniste) a eu lieu 
à Lisbonne. 

Heduino Gomes Vilar, 
secrétaire général du Comité 
central du Parti communis­
te du Portugal (ml) , a pré­
senté un rapport sur les 
activités du Comité central, 
dans lequel il a analysé la 
situation politique du 
monde et du pays, la contra­
diction principale au Portu­
gal, et a formulé également 
la ligne politique actuelle du 
parti. 

Vilar a indiqué que de 
profonds bouleversements 
ont eu lieu dans la situation 
internationale et dans le 
mouvement communiste. 
Les changements dans les 
relations internationales 
confirment la justesse de la 
brillante théorie de Mao 
Tsé-toung selon laquelle le 
monde est divisé en trois 
parties ou trois mondes à 
la fois liés et contradictoi 
res. 

I l a également analysé 
le développement inégal de 

l 'Union soviétique et des 
Etats-Unis. Le social-impé­
rialisme russe, a-t-il poursui­
vi, est non seulement l'enne­
mi principal des pays est-
européens, de la Mongolie, 
de Cuba et de l'Angola, mais 
aussi celui des pays ouest-
européens, lesquels sont à la 
portée de la plupart de ses 
canons. 

Quant à l'impérialisme 
américain, a-t-il ajouté, nous 
combattons énergiquement 
ses ambitions hégémonistes. 
Nous soutenons les pays du 
second monde dans leur jus­
te lutte contre l'hégémonis­
me pratiqué par les deux 
supergrands, en particulier 
dans leur lutte contre la 
menace du social-impérialis­
me. Nous nous opposerons 
a l'oppression et à l'exploi­
tation des peuples du tiers 
monde par le colonialisme 
ancien et nouveau. 

Le congrès a adopté ce 
rapport ainsi que le nouveau 
programme et les statuts du 
parti, et a élu le le Comité 
central. 

SUCCES D'UN MEETING 
ANTI-IMPERIALISTE 
A VILLEURBANNE 

L'envers du décor : la queue devant un magasin d'alimentalion en Ukraine en 1976. 

Plus de 200 personnes, 
pour la plupart originaires 
d'Afrique et des pays arabes, 
se sont pressées dans la salle 
du palais du travail de 
Villeurbanne pour assister 
au meeting marquant la se­
maine anti-impérialiste dans 
cette ville. 

L'intervention centrale, 
commune à l'Association 
des étudiants originaires de 
Madagascar, à l'Association 
des stagiaires et étudiants 
des Comores, à l'Associa­
tion générale des étudiants 
gabonnais, à l 'Union des 
étudiants et élèves de Côte-
d'Ivoire, â l'Union nationale 
des étudiants du Kameroun, 
à l 'Union des étudiants de 
Centrafrique. à L'Humanité 
rouge et au PCR-ml, ainsi 
que les débats qui ont suivi 
ont vu l a dénonciation très 
massive et très claire du 

social-impérialisme et de 
l'impérialisme américain. 

Ce meeting marque un 
grand pas en avant dans la 
lutte anti-impérialiste par 
rapport aux meetings qui 
s'étaient tenus les précéden 
tes années. Tous les pro­
blèmes n'ont bien sur pu 
être abordés et les organi 
sations qui appelaient ont 
décidé de créer un comité 
de liaison anti-impérialiste 
â Lyon afin de développer 
la solidarité internationale, 
l'étude et la propagande 
anti impérialiste. C'est un 
nouveau pas dans le renfor­
cement du travail local anti­
impérialiste et antisocial-
impérialiste dans notre ville. 

Un message du Comité 
local du PCM1.F a été lu au 
meeting et très applaudi. 

Correspondant HR . 

Espagne 

MANIFESTATIONS 
PAYSANNES 

Le mouvement de protes­
tation des agriculteurs es­
pagnols s'est étendu mer­
credi à 18 provinces du 
nord et du centre de l 'Es­
pagne. Prés de 200 000 
paysans ont manifesté avec 
80 000 tracteurs, occupant 
le bord des routes. 

Les agriculteurs souvent 
face à tace avec la Garde 
civile scandaient des slo­

gans et arboraient des pan­
cartes sur lesquelles on pou­
vait lire «Justice pour les 
champs» et «pour une fois 
que nous sommes unis, nous 
lutterons lusqu'au bout». 

De nombreuses manifes­
tations sont encore prévues 
Jeudi et le mouvement va 
s'étendre à de nouvelles pro­
vinces. 



L ' H U M A N I T E R O U G E - vendred i 4 m a r s i y / / Page 3 

nouvelles intérieures 

Modifications 
dans notre presse 

C'est a partir de lundi 
7 mars que notre quotidien 
passera de H pages à 4 pag^s 
Ion jours sur le même format 
mais au pri\ de I F par 
jour. Conformément aux 
décisions annoncées par nos 
camarades J . Jurquet et 
S . Marty ( c l H R daté du 
mardi 1er mars) la confec­
tion d'un bimensuel, destiné 
a la vente militante est pré­
parée activement et le No I 
sortira daté du jeudi 16 
mars (nous reviendrons ul­
térieurement sur le himensu-
el). 

D'autre part, la prépara­
tion du passage de quoti­
dien du soir à quotidien du 
matin. 6 jours par semaine 
et ul térieurcment le retour 
aux 8 pages quotidiennes est 
mise à I étude. 

Dans l'immédiat voici 
quelques indications sur les 
conséquences de ces trans­
formations du point de vue 
des abonnements au quoti­
dien et de sa diffusion. 

I ) Abonnemenlsencours: 
Pour les anciens abon­

nements et réabonnements, 
un avoir sera fait a chaque 
abonné en fonction du nom­

bre de journaux restant en­
core à servir sur la base de 
1,50 F et sera reporté en 
nombre équivalent de jour­
naux h I F , ce qui prolon­
gera d'autant tous les abon­
nements. 

Ex un abonnement 
devant se terminer au 
No 660 quand le journal é-
lait a 1,50 F ; à partir du 
No 640 par exemple le jour­
nal est à 4 pages et à I F . 
Il restait donc encore 20 nu­
méros à 1,50 F à servir soit 
30 F qui seront sonvertisen 
30 journaux à 1 F l'abon­
nement qui devait se termi­
ner au 660 se terminera 
donc au 670. 

Chaque abonné recevra 
automatiquement comme 
actuellement l'avertissement 
de fin d'abonnement rectifié 
c'est-à-dire que la date de 
fin d'abonnement signalée 
sur le rappel sera Iç numéro 
auquel son abonnement se 
terminera, le passage du prix 
du journal de 1.50 F à I F 
ayant été calculé. 

Pour les abonnements 
ou réabonnements nous si­
gnalons qu'un abonnement 

«Le matin de Paris» 
un nouveau journal ? 

UNE ENTREPRISE 
DE RECUPERATION ! 

Q u ' u n nouveau j o u r n a l sor te sur Par is e n plei­
ne campagne électorale, que c e j o u r n a l se d i se indé­
pendant de lot i t p a r t i , q u ' i l appe l l e e n même t emps 
à vo t e r U n i o n de l a gauche ( don t l a v i c to i r e est 
p a r a t l - i l assurée!, q u ' i l pub l i e de grandes pho tos de 
Mi t t e r r and déclarant «Je s o u h a i t e que " L e M a t i n 
de P a r i s " t i enne sa p lace d a n s no t re c o m b a t c o m ­
mun » , sont au tan t de f a i l s révélateurs... 

«Le Matin de Paris» est 
une entrepnse de récupéra­
tion au service de la «gau­
che». Il se pose comme le 
bon conseilleui des partis du 
Programme commun, mais 
sans en être vraiment : le 
louinal de ceux qui votent 
pour le PS sans être au PS. 
Il fallait trouver «un bon 
conseilleur type» : on est 
allé déterrer Menriés-France. 

Mendès France, c'est un 
peu te Servan Schreiber de 
la «gaucho» : ministre de ci 
de là. mais jamais bien long 
temps, fondateur du PSU, 
mais vite sorti du PSU. ap­
plaudi a Charletty, mais pas 
réélu à Grenoble en 68. â 
«gauche» mais pas dans la 
«gauche»... bref, un homme 
qui en sait des choses, mais 
qui n'a pas eu de chance. 

On a aussi trouvé pour ce 
premier numéro un «écolo­
giste de gauche sans l'être», 
lui aussi plus ou moins sur 
les trottoirs ensoleillés de 
Mai 68 en son temps (mais 
sur le trottoii seulement) et 
qui a trouvé aujourd'hui un 
protecteur en la personne de 
Mitterrand. 

On nous parle aussi dans 
les éditoriaux, de la lutte 
des travailleurs, car on vou­
drait bien non seulement 
récupérer un vieil aigri et un 
jeune minet, mais aussi les 
masses tiavailleuses... 

Mais il suffit de lire la 
liste des «grandes signatures 
du "Matin de Pans"» poui 
trouve Rocard, Delors, 
Martinet, tous au PS, et 
Pisani. au PS lui aussi mais 
en plus ancien ministre de 
De Gaulle et comprendre 
où ces gens-la veulent mener 
les travailleurs... 

de un mois correspond à 
22 numéros, 3 mois à 66 
numéros, 6 mois à 132 nu­
méros. 

Nous demandons à nos 
abonnés pour éviter une in­
terruption de leurs abonne­
ments, de se réabonner dès 
que possible sans attendre 
l'avis de rappel de fin d'a-
bonnemenl, sachant que 
leur abonnement se termi­
nera au bout de 22 numé­
ros, 66 numéro, ou 132 nu­
méros en fonction de la da­
te de départ de l'abonne­
ment en cours. Cela allège 
d'autant le travail de l'ad­
ministration. 

Pour les abonnements 
hors France, un nouveau 
tarif est également à l'élu­
de et sera communiqué 
aux abonnés au fur et à 
mesure de nos possibilités. 

2 ) Nouveaux abonne­
ments : un tarif sera publié 
dans les numéros du 8 mars 
et suivants. 

3 ) Le tirage étant aug­
mente pour permettre une 
plus grande mise en kios­
que, nous signalons à tous 
nos camarades et amis lec­
teurs que dès lundi : 

— Le quotidien sera en 
vente dans mules les bibli­
othèques de gare S N C F ou 
métro de la banlieue pari­
sienne ( 9 1 , 9 2 , 9 3 , 9 4 , 7 8 ) , 
ainsi que dans toutes les ga­
res S N C F de Paris même. 

De nombreux points de 
vente supplémentaires se­
ront approvisionnés en ban­
lieue même, et en provin­
ce la livraison des déposi­
taires sera augmenté dans la 
plupart des grandes villes. 

Exiger le quotidien chez 
votre libraire ) 

CES Poilleron 

PROCES RENVOYE 
On comptait sans doute 

en haut lieu sur le temps 
pour effacer la responsabili 
té du système capitaliste 
et de sa loi de profit , on 
comptait sans doute termi­
ner l'affaire de l'incendie du 
C E S par le procès de deux 
jeunes, enfants à l'époque 1 

Mais l'Association des fa­
milles des victimes est tou­
jours vigilante et prête à sé 
mobiliser : ce procès est à 

nouveau renvoyé. Il faudra 
bien que vienne celui des 
vrais responsables ! 

Mais là. la procédure est 
remarquablement lente : dé-
là 4 ans depuis l'incendie 
et les responsabilités dans 
le non-respect d'exigences 
minimum de sécurité n'ont 
pas encore été «dégagées» I 
Voilà une «justice» qui 
montre pour qui elle travail­
le. 

Globtik Venus 

L'ARMATEUR PIRATE 
BOYCOTTE 

Capitalisme et banditis­
me ne font qu'un : c'est ce 
qu'a prouvé mercredi l'ar­
mateur du pétrolier «Globtik 
Venus- . Ce patron britanni 
que n'a pas hésité à recru­
ter à grand frais un com­
mando de 39 mercenaires 
pour briser la grève de l'é­
quipage de ce pétrolier re­
vendiquant une augmenta­
tion de salaire ! 

E t cela s'est passé dans le 
port du Havre, où la cargai 
son a ensuite été déchar­
gée ! 

Quant aux 28 Philippins 
qui constituaient l'équipage, 
ils ont été licenciés et seront 
renvoyés à Manille ! 

Ces actes de gangster 
ont soulevé un tollé de pro 
testations. Les marins C F D T 
par exemple, dénoncent 
d'acte de piraterie» et re­
fusent qu' i l soit «possi 

ble que des éléments étran­

gers viennent faire la loi 
sur des navires en escale 
dans les ports français», 

Mais le président de la 
Fédération internationale 
des travailleurs de transport, 
Charles B l y th , a déclaré que 
le pétrolier serait boycotté 
où qu'il aille et Slater, 
président du syndicat bri­
tannique des gens de mer a 
indiqué qu'un équipage sol­
licité pour remplacer les 
philippins ne quitterait pas 
la Grande Bretagne tant que 
n'auraient pas été pnses en 
considération les revendica­
tions de ces dernier. 

Apres le P D G tirant sur 
ses ouvriers à Nfmes (et, 
soit dit en passant, déjà re­
mis en liberté ! ) , voilà le 
P D G pirate ! 

Tant que la classe de ces 
bandits capitalistes aura le 
pouvoir, i l n'y aura décidé 
ment aucune sécurité pour 
les travailleurs ! 

ENCORE LE CONFLIT 
DES GENERATIONS 

Toute l'existence des trotskistes repose sur le fait 
qu'ils se donnent des allures très révolutionnaires pour ame­
ner ensuite ceux qui se laissent tromper à leur jeu à voter 
pour l 'Union de la gauche. 

Aussi, quelle n'est pas leur déception de voir que 
«L'Humanité» refuse de vanter les listes trotskistes dans 
ses colonnes ! Le P C F est décidément un père ingrat : on 
leur accumule des voix (pas beaucoup mais...) au premier 
tour, on les leur refile au second tour, et ils ne disent même 
pas merci. Le dernier numéro de «Rouge» s'insurge : 
«L'Humanité» est devenue maintenant un journal libéral ( ' ) 
On s'aime bien, alors pourquoi ce silence ? Ou comme 
disait cet autre organe trotskiste «L'étincelle» (OCT ) : 
«Nous n'avons aucun espoir dans ces politiciens de gauche, 
nous savons que leurs objectifs n'ont rien à voir avec les 
nôtres, que leurs méthodes sont celles de l'oppression que 
nous combattons, mais nous voterons pour eux, contre la 
droite.» Ça doit être enthousiasmant d'être trotskiste ! 

LES «COUCHES 
MOYENNES» 
ENJEU ELECTORAL 

Ce sont maintenant les fameuses «couches moyen­
nes» qui sont l'objet de l'attention malveillante des partis 
bourgeois. Sous la présidence de MaroeHin (c'est tout dire) 
viennent de se créer ies G I R : Groupes d'initiatives et de 
responsabilité, qui entendent regrouper à la fois les PME, 
les médecins, les artisans, les paysans et 1er cadres. Grandes 
ambitions. 

L e fait est que les paysans (surtout les plus pauvres) 
et les artisans voient leur niveau de vie très atteint et refu­
sent di. -Jus en plus le plan Barre. De plus, le P C F a lancé 
une vaste campagne auprès dos cadres leur promettant une 
part de gestion des usines que nationalisera le Programme 
commun. 11 garantit aux patrons des PME le maintien de 
leurs profits. Le but des G I R est de ramener toutes ces voix 
possibles â droite. Le P C F sedéchaine dans «L'Humanité» : 
«En cas de victoire de la gauche, le pouvoir actuel espère 
disposer d'une force de manœuvre capable de créer des 
mouvements de diversion lorsque les nationalisations seront 
à l'ordre du jour.» 

Ces «engueulades» entre bourgeois ne peuvent trom­
per personne, surtout pas les petits paysans et artisans. Les 
intérêts des travailleurs ne sont pas là. 

LE PCF CONTRE LE 
PEUPLE PALESTINIEN 

E n cette période électorale, le P C F a rencontré le 
Conseil représentatif des institutions juives de France et 
déclare avoir trouvé avec lui un terrain d'entente. L e 
C R I F , sous couvert de lutte anti-raciste et antisémite, 
est une de ces organisations sionistes qui défendent l'Etat 
colonialiste, raciste et fasciste d'Israël. 

L e P C F a bien joué le jeu. 1) y est allé de son couplet 
sur les libertés et contre la discrimination raciale. Puis on 
en est venu au vrai sujet : Israël. Le P C F rappelle son sou­
tien à la résolution 242 du conseil de sécurité de l 'ONU. 
résolution que rejettent les Palestiniens. 

Pour «donner bonne mesure», le P C F a aussi parlé 
des droits nationaux du peuple palestinien. Or, précisé­
ment, ce que veut ce peuple, c'est vivre dans sa patrie 
usurpée par Israël. 

C'est un nouveau coup de poignard dans le dos des 
peuples arabes, palestinien notamment. L e P C F est prêt 
à tout pour gagner des voix, prêt â s'acoquiner avec les 
pires ennemis des peuples. A quand la projection par le 
P C F de «Raid sur Entebbé» comme l'a fait d'Ornano 7 

QUAND VOUS AVEZ LU 
LE QUOTIDIEN 

FAITES-LE LIRE AUTOUR 
DE VOUS 
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l a F rance des luttes 

Fougères, une année de lutte 

Interview de travailleurs de Réhault 
V o i c i ma in t enan t p l u s d ' u n a n , a u début de 

février 7 6 . les t rava i l l eu rs de chez Réhault o c c u ­
paient leur en t repr i se p o u r s 'opposer a u x l i cenc ie ­
men t s . 

E n u n e année de lu t t e , ils on t montré l eur 
détermination à s 'opposer a u chômage e t l eur 
volonté de «v ivre au pays» . 

Pour rappeler cet ann i ve rsa i r e , n o u s a v o n s r en -

L E S D Ë M E L £ S 
A V E C L A 
J U S T I C E 

Le verdict du juge des ré­
férés . 1 été ressenti comme 
une victoire par les travail­
leurs. D'après vous, pour 
quoi le juge a-t-i! reculé ? 

A : C'est exact, ça a 
été une victoire, oui. Les 1 

syndics auraient dû vérifier 
qui occupaient ! Mais le rap­
port do force a permis de 
soutenir moralement les co­
pains. 

C : Je pense que ne sont 
les erreurs des syndics. 

B : Il faut dire que les 
syndics ont été déboutés sur 
la forme mais le juge leu* a 
donné raison sur le fond. L a 
mobilisation a joué, et le 
fait d'être «créanciers» (les 
syndics doivent 43 millions 
au C E ) * ; ça l'a rendu mal à 
l'aise. 

Comment 
inculpés et le: 

ont réagi les 
travailleurs ? 

C : Soutenus par l'organi­
sation syndicale, qui avait 
fait appel . i un avocat, les 

L E S G R A N D S M O M E N T S D E L A L U T T E 

Quel a été le moment le plus fort de la lutte ? 

A,: Le 1er Mai (action régionale C F D T } qui a donné 
un coup de pouce, le,s 2 el 3 juillcl (carrefour des luttes) qui 
j n'iimn'é lo mural. 

Ces dcu.s /nnenls ont compté, mais il y a eu aussi les 
journées "portes • -avortes» dont la dernière où il y a eu de 
4 à 5 OIX) personnes. 

B : Les premières démarches à la prélecture de Rennes 
où la boîte était descendue en force et où on a eu le sou­
tien sur place notamment des étudiants. La présence au 
conseil municipal ( f in février 76 voir Hl< No 4 4 0 ) * . Le 
1er Mai aussi, mais c 'était différent car c'était une action 
régionale, ça a permis d'élargir l'information sur le conflit. 

l e carrefour des luîtes a été un temps fort pour nous, 
niais ça n'a pas ou d'appui au niveau de la population. 

Mais même en ce moment, si ce n'esl pas un temps 
l'un dans l'action extérieure, c'est une période de mobilisa­
tion â l'intérieur, de même en juillet il n'y a pas.cu le creux 
qu'on attendait. 

C : Le plus grand moment de joie, c'est quand les gens 
mil appris qu'ils n'étaient pas évacués et que l'on pouvait 
rester tous ensemble. 

I ) : Pour moi. ce son) toutes les actions collectives. 
Dès le début, pour les cartes de pointage, ça a élé 

dur. A l 'ANPI i . ils voulaient qu'on se présente un par un. 
par ordre alphabétique, à tel jour, telle heure... Pas ques­
tion ! 

Ça a élé dur. i l a fallu y aller 2 ou 5 fois. On est tous 
rentrés dedans. On voulait emmener le directeur avec l'esta­
fette de rustne. i l fallait hien qu'i l se décide, et... i l a donné 
les cartes. 

Pour les indemnités, on n'était .pas payés, alors on va 
l i iusche/ le syndic Massa», el on est payé. 

/Mois que tout seul, ils le poussent de bureau en 
bureau, quand on csi tous ensemble, ils tremblent el on va 
au bureau qu'on veut. 

Le moment le plus difficile ? 

A : Peut-être les vacances où i l y avait une certaine dé­
sorganisation. Quand s'est pose le problème du comité de 
lune ou des ventes ( la ( ( i l surtout FUL)était contre, mais 
elle les a utilisées pour son - Tour de France des bradés» !) 

D : Le relrail des permis de conduire de certains qui 
venaient manifester sur 2 files jusqu'à Rennes avec leurs 
voitures, mais ça s'esl arrangé, l in général toute la répres­
sion. 

On ne demande jamais rien aux flics et ils nous cher­
chent des noises. 

(' : l'as de moment particulièrement difficile, c'est diffi­
cile en permanence. 

I i : Sut l'ensemble tout le monde a eu des périodes creu­
ses. 

Souvent quand il y a un problème au niveau des mili­
tants, c'esl PAO qui repart. Ainsi, actuellement, certains 
reprennent des gardes, reparticipent aux A<». Il y a un relais 
fcnlre nous. 

contré p lus i eurs t r ava i l l eu rs de l ' en t r ep r i s e , t ous 
sont d a n s la l u t t e d e p u i s le départ et pa r t i c i pen t à 
l ' o c c u p a t i o n . 

L e po in t de départ de l ' i n t e r v i e w e s l le ver­
d i c t d ' u n procès décembre 7 6 - e n référés su r 
l ' o c c u p a t i o n ; le juge n 'a p u c o n d a m n e r les inculpés 
s u r l a f o rme , c e r t a i n s ayan t retrouvé d u t r a v a i l , 
t ro i s a t t i res n ' o c c u p a n t p lus. . . 

inculpés ont attendu le juge 
ment sans inquiétude. 

A ; Il y a eu une appré­
hension normale sur le coup 
de la surprise, mais ça n'a 
pas duré. 

L'assemblée générale 
unanime a décidé de soute­
nir les camarades. L'avocat 
a donné des explications 
aux travailleurs. Lo jour du 
procès, on a mobilisé quatre 
cars pour aller au palais de 
justice à Rennes, où nous 
étions déjà allés pour les 
gars de chez Garmer (de 
Redon) et les paysans du 
F inistôre. 

B : Certains ont pensé à 
l'évacuation : comment laire 
pour se .otrouver ensemble 
après, pour maintenir les 
A G ? Certains avaient peur 
de voir supprime le rapport 
de force. 

On a pu ouvrir les yeux 
sur le point juridique, savoir 
jusqu'où on était capable 
d'aller vraiment... 

Cela signif ie-t-it que l'usi­
ne ne sera jamais «occupéeu 
par les flics ? 

C : On ne connait pas 
l'avenir... ! 

Lors de la parution de 
vant le juge, les inculpés 
étaient divisés, est-ce la réa­
lité dans l'usine ? 

A : Non. ce n'est pas la 
réalité. Les inculpés qui se 
soni tonus à l'écart, n'étaient 
pas suivis par l ' AG quand ils 
étaient dans la lutte. 

B : L a CGT n'est plus 
présente, 2 seulement parmi 
les 3 inculpés défendus par 
l'avocat C G T , avaient occu 
pé mais n'occupaient plus, 
et ils l'ont bien dit I 

C : L a C G T «officielle» a 
quitté la lutte depuis long 

temps, mais il reste des 
militants C G T qui se battent 
ivec tous les travailleurs. 

D : A u début à la C G T , 
certains voulaient toujours 
se mettre en avant, être la 
téte de liste. 

Quand il y avait quelque 
chose, c'était sensément 
toujours la C G T qui l'avait 
fait. Mais en réalité, ils 
n'étaient jamais là pour le 
travail : ceux-là se sont re 
tirés de la lutte. Comme les 
gens des bureaux, ils étaient 
pour une solution de reprise 
avec 230 emplois. 

Pour le tribunal, ils se 
sont défendus tous seuls, et 
ont même dit que la CGT 
n'avait jamais occupé. 

D'autres de la C G T sont 
encore dans la lutte, ils oc­
cupent, un d'entre eux a été 
délendu avec tous les autres 
et ceux-là sont écœurés du 
comportement des anciens 
délégués. 

Comment s'est faite 
l'unité des travailleurs ? 

A ; A u départ, c'est le 
«comité de lutte» qui per­
mettait de cooidonner les 
affaires, entre C F D T , CGT 
et non syndiqués. 

B : Le comité de lutte a 
permis une certaine unité à 
un moment, en permettant 
certains compromis. Mais 
ça n'a pas toujours été 
possible. 

Surtout, il ya les échan 
ges au niveau des gardes, des 
petsonnes qui viennent tra­
vailler. Ce qui sert l'unité, 
c'est l'idée de retrouver un 
emploi ot pour ça d'être 
dans la lutte, de rester en­
semble. Il y a peu à pou uno 
prise de conscience de se 
mobiliser (par exemple pour 
la production). 

LA SOLIDARITE 

Avez-vous reçu le soutien que vous attendiez ? 

D : Par les autres boites en lutte, c'est très bien. 
E u x expliquent ce qu'ils ont fait, nous posent des 
questions et nous aussi. Ça a beaucoup aidé surtout 
au début, où on paniquait. 

L a C I P doit revenir, lâ toutes celles qui sont res­
tées dans la lutte sont reprises, elles viennent expli­
quer comment elles ont fait pour tenir 18 mois et im­
poser aux patrons de les prendre avec les mêmes 
avantages qu'avant. 

C : L'organisation syndicale C F D T au plan local, 
régional et fédéral (Hacuitex) nous apporte son sou­
tien ainsi que les partis politiques qui sont dans le 
comité de soutien ( ce co mité est composé de la 
C F D T , de la C S C V - A P F , du CRL-lycéens. du M R J C 
du P S . du PSU d 'HR. . . J 

A : Ou i . dans l'ensemble. Par exemple pour le 
1 er Mai. 

I) y a eu aussi les ventes et les déplacements qui 
ont bien marché (S1CCNA a St-Malo. U L C F D T de la 
région, Thomson à Paris, L I P , C!P, Desombres, etc.) 

Pour les partis, le PC on ne peut pas dire qu'i l sou­
tienne les travailleurs : i l ne participe pas au comité 
de soutien. Les journaux au départ se sont précipi­
tés maintenant on ne les voit plus. 

B : Pour les partis, ceux de droite cherchent plutôt 
à nous enfoncer, mais i l n'y a pas eu du tout appui du 
PC et de L O . 

Les syndicats : aucun appui des U L C G T . F O ou 
C F T C ( i l y a eu un tract F O contre nous, et l ' U L 
C G T a fait distribuer un tract, le jour même, contre le 
départ pour soutenir les camarades de la S ICCNA à 
St-Malo, alors que la veille les syndiqués C G T de ma 
boite étaient d'accord). 

Seule la C F D T nous a soutenus, et plus maintenant 
qu'à certaines périodes où i l y avait des divergences 
au nivoau de la lutte. 

E t puis bon nombre de personnes s'intéressaient au 
conflit lors des ventes de chaussures, à Fougères il y a 
eu les achats c'est tout. 

L e comité de soutien a aidé (par les réunions de 
quartier) i l a joué son rôle de popularisation mais i l 
n'avait pas le même aspect qu'un comité de soutien à 
une lutte comme Gaillard et Mignot (soutien financier); 
son rôle a été moins tape-à-l'œil. 

Les objectifs de la lutte et les acquis 
Pourquoi la revendication de I 000 emplois, alors que 

vous n 'étiez que 600 dans l'entreprise au moment des liceih 
déments ? 

C : Parce que sur Fougères i l n'y a pas que nous qui 
sommes sans emploi. 

A : 1 000 emplois ça ne concerne pas que la boite, c'est 
une revendication sur la plan local, cela concerne tous les 
chômeurs (C ristallerie, d'autres boftes vont avoir des pro­
blèmes). 

On demande aussi des emplois dans une entreprise na­
tionalisée car c'est l 'Etat qui est responsable, donc l'fctal-
patron doit créer des emplois, en même temps un montre 
qu'i l se fout des gens. 

lï : Et dans le passé, la boîte a employé I 200 travail­
leurs ; c'est toujours possible d'avoir I 000 emplois dans la 
boite. 

C'est une revendication pour résoudre une partie du chô­

mage sur Fougères. 

Qu 'a apporté la lutte ? 

B : L a lutte a aussi montré qu'i l était possible aux tra­
vailleurs de s'organiser, les gens sont capables de prendre 
des initiatives (actuellement les monteurs se sont mis à faire 
de la menuiserie pour la popularisation). 

E n fait, même avec les 9 0 %, les gens sont venus quand 
même aux nuits de garde, ils ont montré qu'ils n'étaieni pas 
des fainéants, car certains sont venus tous les jours. E t 
je suis surprise aujourd'hui de voir qu'i l y a encore 200 per­
sonnes qui occupent, malgré tout le travail de sape qui a 
été fait. 

C : Une bonne entente maintenant entre tous ceux qui 
restent car ils veulent la même chose. L'organisation esl 
vraiment bonne, pour les gardes e l pour l a production, 
sans cadences bien sûr. des objets qu'on fabrique. Tout le 
monde peut donner son avis sur tout. 
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Foyers Sonacotra 
Communiqué 

FACE AUX ATTAQUES DE LA 
SONACOTRA ET SES ALLIES 

25 MOIS DE LUTTE 
Au cours de 25 mots de 

lutte dans les foyers SONA 
C O T R A ainsi que 25 mois 
d'intimidations et de répres­
sion les résidents ont tou­
jours résisté tête levée, bai­
gnés dans l'infinie confiance 
qu'ils oni forgée par l'unité 
dans la lutte entre tous le» 
résidents de toutes les natio­
nalités de tous les foyers et 
les comités de résidents soli­
dement unis au comité de 
coordination, comme loi ra­
cines tenant au tronc de 
l'arbre. 

Des les expulsions de nos 
1B camarades délégués jus­
qu'aux saisies-arrêts en pas­
sant par les négociations 
loyer par foyer, la 5ÙNA-
COT R A et ses alliés essayent 
toujours de casser l'unité 
sacrée des résidents en l ' in­
filtrant à l'intérieur des 
foyers en même temps qu'ils 
se mettent d'accord dans les 
cauuwt* de la S O N A C O T R A 
pour pni><»er l'attaque 
d'ensemble contre notre jus­
te grève et les intérêts auto 
nomes des immigrés. 

D'un côté ils demandent 
le statut spécial pour les im­
migrés (comme si on était 
des travailleurs spéciaux. 
Nous leur demandons quelle 
est la diflérence entre tra­
vailleurs français et travail­
leurs immigrés). 

D 'un autre côté, ils font 

tout pour casser noue lutte 
qui va dans le sens de l'égali 
té des droits entre travail 
leurs française! immigrés et 
pour supprimer le racisme, 
comme on l'a vu à l'intérieur 
des foyers, et la division que 
la S O N A C O T R A et ses gé 
rants faisaient régner dans 
les foyers entre les nationa­
lités. 

Malgré co règne de la 
S O N A C O T R A qui a duré 
pendant 20 ani d'exploita­
tion, aujourd'hui l'unité des 
résidents dans la lutte au­
tour de leurs comités de 
résidents et du comité de 
coordination et sa plate­
forme tevendicalive a réussi 
à laire échouer le racisme et 
les tentatives de division 
entre travailleurs. Depuis 2 5 
mois, la longue et dure mais 
victorieuse lutte a obligé nos 
faux amis a se démasquer et 
nous a fait connaîtra nos 
vrais amis. 

On dénoncera toujours 
les manœuvres de la 
S O N A C O T R A et de nos 
faux amis pour que nos vrais 
amis nous comprennent et 
soient de plus en plus nom 
breux à nous soutenir juv 
qu'à la victoire totale des 
résidents, pour la satisfac­
tion de toutes nos iustes 
revendications. 

L a grande mobilisation 
des résidents devant les dif­

férents tribunaux d'instance 
a tait échouer les attaques 
de la S O N A C O T R A qui 
pensait nous intimider par 
les saitierariéts sur salaire. 

Giàce à la grande mobili­
sation dus résidents et a la 
popularisation des comités 
de soutien, le juge de St-
Denis ainsi que celui de 
Puteaux ont reculé sur leur 
décision de donner A la 
S O N A C O T R A les somme» 
saisies sur salaire des rési 
dents des loyers de St-Denis, 
Pierrefitte et de Nanterre. 

Cependant, ces deux tri­
bunaux ainsi que celui de 
Montreuil (départements 
92 et 93) ont statué en fa­
veur du monopole de mar­
chands de sommeil qu'est 
la S O N A C O T R A , pour saisir 
sur les maigres salaires des 
travailleurs résidents dans 
les foyers pu son. le loyer 
qu'elle nous impose poui 
payer le cercueil où elle 
nous fait dormir, alors que 
ces cercueils étaient déjà 
payés d'avance par l'argent 
du F AS qui ost l'argent volé 
a nos enfants qui sont dans 
nos pays. S i cela est arrivé 
dans les départements 92, 

93 et 94 , comme les expul 
sioni de nos 18 camarades 
délégués au mois d'avril 76, 
c'est parce que la SONACO­
T R A a trouvé l a les condi 
tions pour former la coali­

tion des forces représentan­
te» des exploiteurs contre 
le» travailleurs immigrés. 

Mais la victoire do» rési 
tient» des foyers de Cham-
pigny, Massy, Sanuois, Ar-
gemeuil avenue du Parc , 
Cormeillesen Parisit, Er-
mont. Garges-les-Gonetses 
et StOuen-l'Aumône, c 'est 
la victoire de tous le» rési­
dents des foyers SONACO 
T R A . Ce n'est pas la divi 
non de la justice au niveau 
de» foyers, ni des alliés 
de la S O N A C O T R A sur les 
négociation» foyer par foyer 
complotés avec la SONACO-
T RA dans notre do» qui 
dilatera les rendent» dans 
leur marche vers la victoire. 

A bas les diviseurs I 

A bas les gérants racistes' 

A bas le» négociations 

foyer par foyer 1 

A bas les saisies arrêts sur 
salaire des travailleurs 1 

Vive le comité de coordi­
nation I 

Vive l'unité des travail­
leur» I 

Retour de nos camarades 
expulsé» I 

S O N A C O T R A céderai 
Le» résident» vaincront I 

Ecrire au comité de coor­
dination, 5 6 , rue de la Fon-
taine-au-Roi, Paris 1 l e . 

Congrès du SGEN 

ENTRE TENDANCE ET FRACTION 
UNE CONFUSION BIEN UTILE AU PS 

L e Congrès de l a Fédération "Santé e t Ser ­
vices sociaux» de l a C F D T s'est t enu à P a u d u 
14 a u I ') février. 

I l a élé m a r q u e par « l ' a f f rontement » , dès le 
p r em ie r j o u r , en i r e la majorité ( P S | e t l ' «opposi-
t ion» ( p r i n c i pa l emen t LÇR et P S L ' j . E d m o n d 
Maire avait même t enu à se déplacer. Dans le 
rappor t su r les s t r u c t u r e s s ynd i ca l e s , nous a vons 
relevé d e u x e x e m p l e s s ign i f i ca t i f s des problèmes 
qu i les « o p p o s e n t » . 

Premier exemple : Un 
texte de la L C K qui deman 
de la possibilité de s'orga 
niser en 'tendance» a F in-
teneur du syndicat, pour 
toute organisation politique. 

• Les droits pour le* ten­
dances doivent comporter * 
le droit à des tribunes libres 
dans la presse publique et 
interne ; le droit à des 
contre textes pour le con­
grès ; le droit à un certain 
nombre de réunions syndi­
cales pour expliquer aux 

structures non membres de 
la tendance leurs positions. 
Ces droits doivent être pris 
en charge par les structures 
syndicales elles-mêmes en 
planifiant le budget pour 
le droit de tendance, notam­
ment à l'occasion de la pré­
paration des congrès». 

Deuxième exemple : Un 
texte d'un groupe de ira 
sait du bureau fédéral qui 
pratiquait volontairement 
l'amalgame eiU/e le «droit 

de tendance» et la •frac­
tion communiste ' . Bien en­
tendu, le groupe de travail 
du Bureau fédéral ne prend 
pas position... mais «cons­
tate», pages 12 et l.ï.quc 
la C C I a scissionné 2 fois 
en 1922 et 1947 à cause 

de la subordination d'un 
nombre important de res­
ponsables syndicaux à des 
centres de décisions exté­
rieurs»... 

Pag.- 12, i l cite pour 
j • la neuvième condi 
tion d'adhésion a l'Interna 
tionale communiste : 

«Il est nécessaire d'orga­
niser au sein de ces organi 
salions des cellules commu­
nistes qui, par un travail 
consiiint r i persévérant, de­
vront gagner les syndicats 
et les conseils d'ouvriers 
d'usines, les coopératives et 
les autres organisations de 
masse d'ouvriers à la cause 
du communisme...» 

Le 'droit de tendance» 

proné par les trotskistes 
n a absolument rien à voir 
avec la «fraction communis­
te». 

- l a tendance est une 
organisation à l'intérieur du 
syndicat (avec des droits f) 

- l a fraction est exté­
rieure au syndicat. L a ten­
dance a pour effet de com­
pliquer le fonctionnement 
du syndicat, et à long terme 
de le détruire, tout en fai 
sant financer l'activité d'une 
organisation politique parle 
budget du syndicat. 

I .i fraction a pour but 
de coordonner l'action syn­
dicale des révolutionnaires 
communistes sans qu'i l y ait 
contradiction avec les struc­
tures syndicales. 

Pour ce qui nous concer­
ne, nous condamnons à la 
lois la - tendance» trotskiste 
et la manœuvre du PS. 

... De toutes façon», mal 
gré les trotskistes et le 
P S . les ma mis tes-léninistes 

Beulque : Roubaix-Tourcoing 

LE 13e MOIS. 
ON L'AURA ! 

LE PERE REULQUE 
LE PAIERA ! 

24 ouvriers (mécanos) des deux garages Beulque à 
Roubaix et Tourcoing luttent pour le 13e mois et contre 
l'exploitation dont ils sont victimes les mécaniciens de» 
garage» ont moins d'avantages que le» mécaniciens d'indus 
trie. 

Sur une réparation de voiture, l'ouvrier touche entre 
8,88 F et 11,40 F pour un travail d'ouvrier qualifié ; or, le 
patron extorque au client 42 F . C'est l'ouvrier qui fait le 
travail et le patron, propriétaire du garage, lui vole trois fois 
son salaire. 

L e patron prétend ne pas pouvoir satisfaire les reven 
dicauons des ouvriers à caute de» impératifs du plan Barre 
i l a proposé 20 heures de congés payé» plus une prime ex­
ceptionnelle de 20 heures, et sous condition ; une demi-
journée d'absence entraînera l'abattement de 6 % de la 
prime. 

Mais les travailleurs, qui so sont organisés en section 
C F D T refusent le chantage a la crise et le blocage des 
salaires 

Pour gagner, ils popularisent leur lutte : 
- sur le marché de Roubaix où ils ont donné des con 

seils mécaniques gratuits aux clients clients-ouvriers, tous 
unis contre Beulque ! 

- aux portes des usines par exemple à Deffrenne où ils 
ont reçu un accueil, comme Ils disent, «jamais vu». 

Contre le plan Barre, 
Pour l'unité de la classe ouvrière. 
Soutenons activement les Beulque I 
Faites paivenir dons et messages de souuen avec 

mention «Beulque» à U L C F D T , 109, rue de Tournai . 
59200 Tourcoing. CCP : 355-91. 

Correspondant HR . 

TOUS A LA JOURNEE 
PORTES OUVERTES 
AU FOYER SONACOTRA 
DE CHAMPIGNY 

Les résidents du foyer S O N A C O T R A «Société na­
tionale de construction de logement pour les travail­
leurs! de Champigny vous invitent à une fournée 
portes ouverte* au foyer, poui le premier anniversaire 
de leur giève des loyers. 

Ce sont des travailleurs, immigres pour la plupart, 
qui luttant t'outre les loyers trop chers et pour leurs 
droits élémentaires. 

Vous pourrez visiter leurs «cellules» qui font 5 m2 
et pour lesquelles on leur demande de payer 270 h . 

Vous pourrez discuter avec eux sur le règlement 
intérieur qui leur interdit toute liberté. 

Vous 1rs en tendrez témoigner du racisme du gérant 
Ils vous expliqueront pourquoi ils font la grève e l 

comment ils sonl organisés en coordination avec des 
di/aincs d'autres foyers SONACOTRA en grève. 

I ls vous parleront du soutien et des trahisons qu'ils 
ont rencontré au cours de leur lutte. 

J O U R N E E P O R T E S O U V E R T E S 
S A M E D I 5 M A R S D E 14 A 2 4 H 

F o y e r S O N A C O T R A : 7 9 . rue d u m o n u m e n t 
C h a m p i g n y 

B u s 2 0 8 (dépari gare d u R l i K . arrêt : for t de 
C h a m p i g n y . 

P R O G R A M M E 
V i s i t e d u f o y e r - C h a n t s Théâtre 

Mceling-débat - F i l m - B u f f e t 

Le comité de résidents 
Le comité de soutien 

continueront de respecter 
les structures syndicales et 
leur fonctionnement. de mê­
me qu'ils continueront de 
s'organiser à l'extérieur des 

syndicats. 

Des lecteurs de H R . syn­
diqués à la C F D T -

Santé et Services sociaux 
de l ' Indreuli 
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informations générales 

NANTES 
Ni Plan Barre, ni Programme commun 

UNE ASSISTANCE LARGE 
A LA REUNION DEBAT 

Le» communistes m * xistes-léniniîtes du COHR Pierre taurs, chômeurs, etc. 
Sémard de Nantes ont organisé récemment une réunion 
débat publique au centre social de Malakott. 

Ils ont pu aussi 
engager un débat fort intéressant avec une trentaine de par­
ticipants du quartier et du sud de Nantes : travailleurs de la 
SNCF notamment, employés, eniBignants. étudiants, éduca-

Si la volonté de changement était unanime, 
la discussion a porté sur le contenu des solutions proposées. 
Elle a permis de combattre un certain nombre d'illusions 
concernant l 'Union de la gauche et d'avancer par contre lus 
propositions des marxistes-léninistes. E n voici quolquns 
oxomplos. 

Un travailleur nous a de­
mandé des précisions sut 
notre programme a long tor -
me : la dictature du proléta­
riat, notamment en ce qui 
concerne les libertés. Nous 
avons montré la démagogie 
de l 'Union de la gauche, qui 
s'efforce de camoufler le 
contenu de classe de la liber -
té. et nous avons expliqué 
que la dictature du proléta­
riat apportera la liberté pour 
95 % de la population, les 
anciens exploiteurs étant 
empêchés de nuire Nous 
avons expliqué quo la Chine 
et Mao avaient apporté une 
grande contribution en dé­
finissant une méthode juste 
pour résoudre les divergen 
ces au sem du peuple 

Un travailleur a exprimé 
son profond mépris pour le 
bourgeois rajeuni Mitterrand 
et a exprimé son sentiment 
qu'après la victoire de la 
gauche, le peuple l'élimine 
tait Mars nous lui avons dé 
montré quo les révisionnis­
tes n'étaient pas plus pro­
pres et qu'ils bénéficiaient 
de la complaisance de la 
bourgeoisie qui se garde 
bien de dévoiler leur condui­
te antipopulaire dans les 
syndicats, les municipalités, 
et leur font au contraire de 
la publicité comme â Euro­
pe 1. Nous avons expliqué 
qu'une fois au pouvoir', ils 
ne se comporteraient pas 
autrement qu'en Pologne, 
en U R S S 

Une autre préoccupation 
est revenue souvent, celle de 
l'unité populaire avec no­
tamment l'illusion sur tes 
possibilités d'un large ru-
groupement intégrant la 
«gauche» et «l'extrémc-gau-
che». Nous avons expliqué 
que l'unité de classe ne pou 
vait se construire que dans 
la lutte contre ta bourgeoisie 
et que dans ce cadre, les 
prétendus défenseurs des 
travailleurs dëvo>la<ent teur 
visage véritable. Nous avons 
expliqué qu'i l n'y avait 
qu'une classe ouvrière, et 
que le seul parti qui pouvait 
guider sa lutte vers le socia­
lisme authentique était le 
PCMLF dont nous soute 
nons la ligne et l'éddicatiun. 

Un travailleur demandant 
si nous ne faisions pas le jeu 
de la droite, nous avons ré­
pondu que ceux qui faisaient 
le jeu de la bourgeoisie 
étaient ceux qui se prêtaient 
à sa comédie électorale, re 
tenaient les travailleurs qui 
voulaient arracher leurs re­
vendications par la lutte, en' 

leur faisant miroiter des pro 
messes démagogiques, et en 
préparant derrière leur dos 
une politique de gestion du 
capitalisme en crise. 

On nous a demandé ce 
que nous pensions des listes 
présentées à Nantes. Nous 
avons répondu que la liste 
du maire sortant, Morice, 
était la sceur jumelle de la 
précédente, soi-disant apo 
litique, mais réunissant des 
réactionnaires bien typés 
tel le R I Spartel qui a été le 
fer de lance de la répression 
du mouvement étudiant a 
Nantes le printemps dernier, 
en tant que président de 

l'univeriité. 

Celle de l 'Union de la 
gauche, conduite par Ché-
nard (qui a été 12 ans dam 
la municipalité de Morice), 
n'est qu'une nouvelle cou­
verture de la bou'georsie 
devant les difficultés de la 
crise ; ce n'est pas la présen­
ce des communistes qui 
changera quoi que ce soit, il 
n'y a aucune raison pour 
qu'ils se conduisent diffé­
remment â Nantis que dans 
les municipalités aux mains 
do louis confrères, comme 
Colombes par exemple. 

Ci 'tti ' petite réunion à la 

quelle nous avons appelé par 
tracts et par invitations indi 
viduelles. était particulière 
ment bien venue au moment 
où les mass média soumet 
tent les travailleurs a droite 
comme à c gaucher» a un 
rjombardement dômagogi 
que intamsable. 

Elle nous a 
permis de réunir une assis­
tance assez large et de ré 
pondre do façon conciéte et 
précise aux quostions que 
des travailleurs posaient un 
toute simplicité. Elle nous a 
permis également de mieux 
faire connaître le P C M L F , 
authentique parti révolu 
tionrvaire du prolétariat. 

Argenteuil 
GREVE CONTRE 
LES CHARGES 

DE CHAUFFAGE 
Voilà deux ans, les loca­

taires de la ZUP se sont 
rendus compte du carac 
tére exorbitant des charges 
de chauflage qu'on voulait 
leur faire payer. . 

^ T Ayant exigé 
de l'Office d 'HLM de la 
région parisienne tous les 
justificatifs, ils ont consta­
te que l'excédent perçu par 
celui-ci s'élevait à 22 mil­
lions anciens pour l'année 
73-74 et à 3 9 millions 
pour l'année 74-76. 

Ils ont alors lancé 
mot d'ordre de grève 
?20 personnes versent 

un 
et 

ac­

tuellement les acomptes de 
chauffage sur un compte 
bloqué en déduisant les 
30 % estimés injustifiés. 

Mardi dernier, alors que 
l'huissier devait venir faire 
It relevé des saisies, l 'Ami­
cale des locataires affiliée 
a la C N L avait prévu pour 
l'en empêcher une mobili­
sation impoitante. Lorsque 
l'huissier, accompagné du 
commissaire, est arrivé dans 
la cité des Célestins pour 
procéder a 6 5 saisies, les lo­
cataires avaiontété prévenus 
grâce aux guetteurs qui les 

ont alertés par haut parleurs. 
Il a donc trouvé rassemblées 
de nombreuses femmes de 
la cité ainsi que quelques 
hommes qui pour la circons­
tance n'étaient pas allés 
travailler. 

Devant une telle mobih 
sation. i l a été obligé de 
faire demi tour. Une déléga 
lion de locataires s'est ren 
due chez le sous préfet et 
devait rencontrer dans la 
semaine le directeur de 
l'office. Mais en tout état de 
cause, les locataires sont dé 
cidés à rester mobilisés le 
temps qu'i l faudra. 

Grenoble 
Doit-on choisir 

Samedi 26 février, un 
groupe d'employés commu-. 
naux marxistes-léninistes de 
l'Humanité rouge a organisé 
à Villeneuve une rencontre-
débat avec d'autres emplo­
yés de la municipalité et 
des ouvriers en lutte sur le 
thème : «Bientôt les élec­
tions municipales*. Que 
signifient-elles pour les tra­
vailleurs de la mairie dite 
•socialiste*. Doit-on choisir 
son patron ? 

C'est autour de cette 
question que s'intaura le 
débat après une projection 
d'un monlagediapos qui 
dénonçait aussi bien la bour­
geoisie au pouvoir d'ftat 
que la bourgeoisie «de gau­
che*. I I nous a permis 
de répondre à diverses ques­
tions telles : 

•Ne pas voter, c'est faire 
le jeu de la bourgeoisie de 
droite ? N'est-ce pas se dé­
sintéresser de notre sort à 
tous 7 Le Programme com­
mun n'est-il pas un moindre 
mal ? ou encore «Ni plan 
Barre, ni Programme com­
mun», d'accord mais quelle 
autre perspective lorsque 
l 'un ou l'autre sera élu ?» 

son patron ? 
Nous avons montré en 

nous appuyant, notamment 
sur des exemples locaux, 
comment la «gauche* déve­
lopperait, une fois au pou 
voir il I i ii des formes de 
répression plus subtiles mais 
d'autant plus dangereuses. 

Les travailleurs présents 
(Raymond Boutons, Sesco-
sem) ont expliqué comment 
les luttes dans leurs entre­
prises étaient I uhk*t de sa­
botage de la part des repré­
sentants syndicaux qui di­
saient notamment : «Un dé­
brayage d'une heure oui, 
mais pas de grève, vous 
aile/ perdre de l'argent...» 

Les communaux ont 
donné l'exemple de la 
• pointeuse* mise en place 
au Bureau d'aide sociale 
contre laquelle beaucoup de 
travailleurs protestent mais 
que la C G T approuve. Or. 
Mage, le secrétaire général 
du PAS , qui a eu l' initiati­
ve de celle «pointeuse» est 
à la C G T . 

Projection, table de ven 
le de livre1., buffet. réunion 
débat ; une expérience in-
téres-sanle et à renouveler. 

Besançon 

LES HANDICAPES 
MANIFESTENT 

Les travailleurs handica 
pés du C A T de Besancon 
avaient obtenu par une lutte 
menée en 75 dans l'unité 
avec le personnel d'encadre­
ment d'être payés au SMIC 

Depuis le mois de >anvier, 
ils ont vu leur salaire baisser 
du fait de l'application de la 

loi d'orientation » à 70 % 
du S M I C . Le 2 3 février 
était pnse l a décision de 
fermer le C A T «pour trois 
mois au moins* de manière 
â licencier le personnel d'en 
cadrement actuel et â obh 
ger les travailleurs handica 
pés a accepter la réducuon 

de leur salaire. 

Décidés à ne pas se lais 
ser faire, ils ont déjà entre 
pris plusieurs actions : paie­
ment a 7 0 % seulement du 
prix des marchandises au 
Mamouth de Besançon, «mi­
se a l'abri» du fichier 
«clients» du C A T revend! 
que par la C F D T , etc. 

Ils participeront a la ma­
nifestation prévue le S mars 
place de la Madeleine, par 
plusieurs organisations 
d'handicapés pour transfor 
mer ce jour de «quête* en 
une journée de lutte. 

RASSEMBLEMENT O R G A N I S E P A R L E S 

COMMUNISTES MARXISTES LENÎNiSTE 
D E L ' H U M A N I T E R O U G E 
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L E S QUILAPAYUN... 

Des chansons 
au service de qui ? 

Un lecteur de Bayon-
ne nous a écrit après un 
spectacle des «Quilapa-
yun». Il dit notamment : 

«Nous avons eu l'oc­
casion d'assister, derniè­
rement, au récital donné 
à Rayonne par le groupe 
chilien «Quilapayun». 

«En ce qui concerne 
la qualité musicale et la 
mise au point du spec­
tacle, i l n'y a rien à dire : 
l'harmonisation est irré­
prochable. Mais pour ce 
qui est des textes, (chose, 
à mon avis, la plus un 
portante !(, ce n'était 
pas «tout à fait* ce que 
nous attendions d'eux. 

«Mises à part les chan­
sons de Victor Jara qu'ils 
interprètent, le reste se 
humait à des chansons 
purement antifascistes ou 
simplement à des chan­
sonnettes pour contenter 
la petite bourgeoisie qui 
était venue avide de 
«folklore sud-américain». 
Mais, nous, marxistes-
léninistes qui assistions 
au spectacle... et bien, on 
esl resté sur notre faim... 

«Les «Quilapayun» 
ont de lourdes responsa­
bilités sur leurs épaules, 
car ils passent auprès du 

public pour les «repré­
sentants du peuple chi­
lien». Mais en fait, ils 
sont au service de qui ? 

»Pas une seule chan­
son anticapitaliste, pas 
une seule chanson vrai­
ment prolétarienne. Sous 
le couvert de P«antifas­
cisme» (qui passe très 
bien, et pour cause, dans 
les couches bourgeoises) 
ils esquivent les aspira­
tions et les problèmes du 
peuple travailleur. 

»J'estime qu'on n'a 
pas le droit d'offrir (des 
chansons) à ceux-là-mc-
mes qui nous prennent 
tout, qu'on n'a pas le 
droit de divertir ceux-
mémes qui nous font 
pleurer. 

u II faut que chacune 
de nos chansons, que 
chacun de nos textes, 
soit un grand coup de 
poing dans la gueule de 
la bourgeoisie capitalis­
te, des oppresseurs de la 
classe ouvrière, et non 
pas un simple coup 

de plumeau comme font 
les chanteurs au service 
du révisionnisme. 

Il faut que chacune 
de nos chansons soit un 
grain de sable dans le 
mécanisme capitaliste et, 
en même temps, une 
goutte d'huile dans le 
mouvement prolétaire. 

» On ne refait pas le 
monde avec une chan­
son»... nous dira-t-ton, 
mais ceci n'est vrai que 
pour la chanson sans 
parti, éloignée des mas­
ses, pour la chanson au-
dessus des classes comme 
veulent nous faire la 
bourgeoisie et le révi­
sionnisme. 

«La culture et l 'art, 
c'est dans le coeur des 
masses qu'on doit aller 
les chercher, et c'est 
justement les problèmes 
et les aspirations des mas­
ses qu'i l faut retracer et 
divulguer notamment par 
la chanson». 

Pas une seule chan­
son de «collaboration» ! 

Vive la culture prolé­
tarienne de tous les pays 
du inonde ! 

Vive le marxisme-léni 
nisme ! 

Un lecteur de Bayiame 

Val-de-Marne 

Comment une 
troupe de «gauche» 
joue Molière 
Sous le patronnage des 

services culturels de la Mai­
rie ( P C F ) de Champigny, le 
théâtre Populaire du Val de 
Marne, dirige par P. Délia 
Torxe et J .L .Zaccaron. a 
donné une série de repré-
sentations du Malade Ima­
ginaire. 

L ' a va i t f-garde 

Cette mise en scène, telle 
qu'elle a été présentée au 
public scolaire, détruit com­
plètement la pièce. Les ac­
teurs déménagent tout un 
bric-à-brac sur la scène, 
allument des bougies, se pei­
gnent, restent plantés là 
sans rien faire, en attendant 
leur tour de parler. 

De prétendues trouvailles 
de mise en scène détour­
naient l'attention de la piè­
ce : par exemple, le méde­
cin Purgon arrivait en scène 
une fourche à la main ! 

Un jeune immigré maro­
cain de 12 ans écrit à ce 
propos : «Cette pièce n'é­
tait pas du tout réussie, 
car ils ont fait un peu n'im­
porte quoi. Ils ont gaspillé 
des bougies pour rien, car ils 
en mettaient partout, mais 
ce n'était pas ce <ïu' éclai­
rait. Au début de la pièce, 
ils distribuaient des feuilles 
de maladie comme si on 
était malade ; et ils fai­
saient des galipettes (...) 
C'était pourri. A la f in, 
tout le monde partait, alors 
les acteurs parlaient tout 
seuls comme des crapauds». 

E l le mépris des 
masses 

Ajoutons que les acteurs, 
ne sachant pas leurs rôles, 

parlaient bas. Un jeune con­
golais écrit : «C'était comme 
un bourdonnement de mou 
ches à mes oreilles*. 

Dans une lettre collective 
de protestation, des ensei­
gnants souligent aussi : * L 'un 
d'eux lisait calmement son 
texte sur scène ligne à l i ­
gne sans même f.ure l'effort 
de cacher le petit classique 
Larousse que les élèves ont 
bien vite reconnu. Peut-être 
les acteurs économisaient-ils 
leur voix et leur mémoire 
pour un public «meilleur» 7 

Toujours est i l qu ' i l est scan­
daleux de considérer le pu­

blic scolaire comme un pu 
blic d'aveugles, de sourds 
et d'imbéciles, bref comme 
un sous-public devant lequel 
on peut se permettre n'im­
porte quoi» . 

Élèves et enseignants ont 
unanimement dénoncé cette 
escroquerie : 800 specta­
teurs à 5 F , cela fait 4 0 0 0 F 
pour une représentation. 

Seul un petit responsable 
révisionniste a tenu à dé­
fendre ce «théâtre populai­
re» de copinage, en préten­
dant que «on ne peut pas 
se fier au jugement des en 
fants». 

Un lecteur 

L e prix de la Société 

d'encouragement au Bien 
pour Hergé 

Un susucre pour le l a r b i n 

C'est le 21 février que Hergé, créateur de Tintin, a 
reçu lundi des mains de Porter, te pr ix que vient de lui 
décerner Sa Société d'encouragement au bien (SF.B). 

Drôle de société f Fondée il y a plus d'un siècle, 
la SEB attribue chaque année -un certain nombre de 
récompenses à des personnes dont le dévouement 
mérite d'être cité en exemple» (sic). IL faut lire 
dévouement â la bourgeoisie. 

Là-dessus, bien évidemment. Hergé est irréprocha­
ble. Il aurait même pu décrocher le grand prix toute 
catégorie de la collaboration pour son devoviement 
aux autorités allemandes lors de l'occupation de la 
Belgique. 

Par cette distinction, la bourgeoisie met l'accent 
sur l'importance de la bande dessinée dans la diffu­
sion de son idéologie. Un livre intitulé -'Donald /'im­
posteur» vient de sortir en librairie. Dans ce livre, 
l'auteur démontre l'importance qu'ont joué tes bandes 
dessinées de Wall Disney pour véhiculer en Europe 
l'idéologie des impérialistes américains. 

V U P A R W I L L I A M : Municipales a Li l le . Mauroy-Setard : Bonne! blanc blanc bonnet. 
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l ' H u m a n i t é Rouge 

Les trois mondes (4) 

L'IMPERIALISME 
C'EST LA GUERRE 

.11 es t imposs ib l e de s u p p r i m e r les guerres sans s u p p r i m e r les c lasses e t s a n s ins taure r le social isme» 
l Lénine L e S o c i a l i s m e e t l a gue r r e ! 

Pour essayer de se sortir de la crise 
actuelle, les pays impérialistes cherchent 
de nouveaux débouchés. Ceci entraine 
une rivalité accrue entre les deux super­
puissances - URSS el USA - et les 
autres impérialismes : entre l'impéria­
lisme, le social-impérialisme et les pays 
du tiers monde. A l'intérieur même des 
pays capitalistes s'organise la contradic­
tion ..entre, la bourgeoisie et. le proléta­

r i a t , *.» ' « M> '•>• f* •* 
Les Etats-Unis et l 'URSS ont acquis 

une puissance nettement supérieure aux 
autres impérialismes. Les États-Unis, bien 
qu'ayant subi de cinglants échecs cher­
chent à préserver leur suprématie et se 
trouvent sur la défensive. L ' U R S S , arrivée 
plus tard - comme puissance impérialis­
te — occupe peu de régions (en compa­
raison), mais ambitionne d'être le maftre 
du monde et se trouve à l'offensive. 

L A G U E R R E E S T 
L A C O N T I N U A T I O N 
D E L A P O L I T I Q U E 

P A R D ' A U T R E S M O Y E N S 

Dans les années 1930, Hitler a montré 
la même nmb'tion et cherchait à prendre 
la place de Angleterre qui était alors la 
puissance dominante. Après s'être hissé 
au pouvoir, avec l'aide du grand capital, 
ses objectifs expansionistes l'ont amené 
â baser l'économie sur les préparatifs 
de yuerre : la course folle aux armements. 

C'est précisément ce sur quoi l ' U R S S 
social-fasciste el social-impérialiste d'au 
jourd'hui concentre ses aflaires (les armes 
ça rte su mange pas ! ) . 

Le rapport de forces en matièie mili­
taire entre les deux supergrands, tout en 
étant en relatif équilibre penche de plus 
en plus en faveur du social-impérialisme. 
Forcément, à un moment ou à un autre 
il y aura rupture d'équilibre entre eux el 
alors l'affrontement ne se fera plus au­
tour d'une table de négociations pour si­
gner des accords de «paix» et de «déten­
te» - mats ce sera les bouches des canons 
qui parleront. 
Pourquoi ? 

Ce sont des rapports de forces 
donnés, l'exacerbation objective de con­
tradictions inconciliables qui provoquent 
la guerre inter impérialiste, qui provoque­
ront la guerre entre les Étals-Unis et 
l 'URSS . C'est-à-dire que ce sera la conti­
nuation de leur politique, de leur rivali­
té impérialiste par d'autres moyens, et 
non des décisions d'état-major politiques 
ou militaires. 

Les impérialismes secondaires - com­
me la France el les autres pays de l 'Euro­
pe de l'Ouest - tout en ne prétendant pas 
à l'hégémonie mondiale, et s'opposanl 
plus ou moins aux deux superpuissances 
qui veulent les asservir, joueni des coudes 
avec leurs voisins et exploitent le peuple 
pour essayer de se sortir de la crise. C'esl 
leur potentiel économique et technolo­
gique qui se trouve être le centre d'inté­
rêt des appétits voraces des deux géants, 
du social-impérialisme plus particulière­
ment, du fait qu'il en a le plus besoin, vu 

ses faiblesses économiques. 

L'impérialisme américain cherche lui , 
à préserver ses acquis, il est donc sur la 
défensive. Les impérialismes secondaires, 
du fait de leur nature de classe, oscillent 
constamment entre les concessions el 
l'opposition aux superpuissances. 

Seul le peuple, et particulièrement le 
pr'plétarjgt, n'q.pas de « prp.fi t égpisteii à 
préserver, mais â à se battre contre toute 
forme d'oppression et d'exploitation pour 

tôt ou tard y mettre f in. Ses intérêts à 
lui ? Prendre tout le pouvoir. Cela sera 
plus difficile si, en plus de sa propre 
bourgeoisie, il doit se battie contre des 
oppresseurs étrangers. Mais c'est possi­
ble, l'histoire nous l'a prouvé . Il doit 
s'en préoccuper dés maintenant. 

Le rapport entre la guerre et la paix, 
depuis que le capitalisme a atteint son 
stade suprême H l'impérialisme* { f in 
19e, début du ?0e siècle), a toujours 
été un point de contradiction fonda­
mentale entre le marxisme et le révi­
sionnisme. E n affet, au moment où les 
nuages noirs de la 1ère guerre mondiale 
s'accumulaient de plus en plus, le révi­
sionniste Kautsky considérait que l'as-
'pect 1 principal, était lé coalition"entré1 

les impérialismes ; alors que Lénine 
considérait que les impérialismes se 
disputent de plus en plus, que nies 
alliances pacifiques préparent les guer­
res» (1 ) . Durant les toutes premières 
années de cette grande lutte, recon­
naître ou ne pas reconnaître que l'im­
périalisme c'est l'agression, c'est la 

L'EXPERIENCE DES DEUX GUERRES MDNDIALES 
I re G U E R R E M O N D I A L E 

G u e r r e impérialiste 
In jus te pour les peuples c lou l les intérêts ne se c o n f o n d e n t avec 

a u c u n de c e u x des d e u x b locs impérialistes engagés d a n s les c o m b a t s . 
Lénine prépare, dés 1 9 1 4 , l a Révolut ion prolétarienne d 'Oc to ­

bre 1917 e n organ isant l a lu t t e c o n t r e l ' E t a t de s o n p r o p r e pays , 
l ' E t a l tsar iste , 

I l sa is i t le m o m e n t le p lus o p p o r t u n où les belligérants se son t af­
fa ib l i s d a n s l eur guerre , p o u r fa i re t r i o m p h e r l a Révolut ion prolé­
t a r i enne , e n oc tobre 1 9 1 7 . 

L e s impérialistes c o n c l u e n t bientôt l a p a i x ( n o v embre 1 9 1 8 ) e t 
tentent e n s u i t e de se r e t ou rne r e n s e m b l e c o n t r e le j e u n e E t a t s oc i a ­
l iste, mais sont v a i n c u s . 
2e G U E R R E M O N D I A L E 

S u r le p lan i n t e r n a t i o n a l , 2 phases son t à d is t inguer : 
d u 1er s e p t e m b r e 1 9 3 9 a u 2 1 j u i n 1 9 4 1 ( da t e de l ' agress ion 

c o n t r e l ' U R S S ) . 
d u 2 1 j u i n 1 9 4 1 au 8 m a i 1 9 4 5 . 

Première phase : guerre impérialiste 
I n jus t e p o u r tous les peup les q u i do i v en t s ' y opposer e t t en te r de 

renverser l eu rs E t a l s cap i t a l i s t e s respect i f s . 
Deuxième phase : guerre mondiale contre le fascisme s o u s le 

s igne de la solidarité avec l'URSS, premier pays socialiste de l'his­
toire. 
S U R L E P L A N F R A N Ç A I S . 

L a première phase c o m p o r t e d e u x périodes d i s t i n c t e s : 
d u 1er s e p t e m b r e 1 9 3 9 a u 10 j u i n 1 9 4 0 (da te de l ' o c c u p a t i o n 

de l a F r a n c e ) . 
d u 10 j u i n 1 9 4 0 au 2 1 j u i n 1 9 4 1 (agress ion c o n t r e l ' U R S S ) 

Pendan t l a première période, le peup le de F r a n c e , dirigé par le 
P C F , devai t t rava i l l e r à renverse r son p ropre E t a t ( c o m m e Lénine 
de 1 9 1 4 à 1 9 1 7 ) p o u r réaliser l a Révolution prolétarienne. 

Pendant l a seconde période, le peup le de F r a n c e , dirigé par le 
P C F , devai t mene r une guerre de libération na t i ona l e c o n t r e les 
o c c u p a n t s fasc is tes e t , en même temps , t rava i l l e r à préparer e t réa­
l i ser l a Révolution prolétarienne. 

E n f i n : 
d u 12 j u i n 1 9 4 1 au 8 m a i 1945 ( 2 e phase de l a guerre m o n d i a ­

l e ) , le peup le de F r a n c e , dirigé p a r le P C F , devai t mene r u n e guerre 
de libération na t i ona l e d a n s le cadre d u F r o n t u n i m o n d i a l c o n t r e le 
fasc i sme , d o n c e n solidarité étroite avec le c o m b a t de l ' U R S S , t ou t 
en préparant la Révolution prolétarienne. 

L A G U E R R E E S T I N E V I T A B L E 
T A N T Q U ' E X I S T E 
L ' I M P E R I A L I S M E 

Pour aider à comprendre la situa­
tion actuelle et l'inévitabilité de la guerre, 
il est utile de se référer au matérialisme 
historique, â la théorie marxiste sur l'a 
guerre e l son développement qui ca­
ractérise l'époque (qui continue encore 
de nos jours) de ('«impérialisme et de la 
révolution prolétarienne». 

guerre, devint le point central du com­
bat. 

Lénine indiqua également que l'im­
périalisme c'est la domination du capi­
tal financier, et que «sur cette base 
économique, tes guerres impérialistes 
sont absolument inévitables, aussi long 
temps qu'existera la propriété privée 
desmoyensde production» (2 ) . 

Le capitalisme monopoliste « se dis­
tingue en raison de ses caractères éco­

nomiques primordiaux, par le mini­
mum de pacifisme et de libéralisme, par 
le développement maximum et le plus 
gÊoéralfsé. dû'rhilitânsiTie*» ;'.(3)'.*;. 

. P A R L E R D E P A I X E O U K J V H E L T X 
P R E P A R E R L A G U E R R E 

À l'heure actuelle, l'affrontement des 
deux superpuissances impérialistes pré­
tendant à l'hégémonie mondiale va gran­
dissant.,. 

Etant donné que la crise mondiale du 
capitalisme exacerbe les contradictions 
fondamentales (impérialisme-nations op­
primées, bourgeoisie-prolétariat), les fac­
teurs de révolution augmentent dans le 
monde entier. La guerre est une tenta­
tive - des superpuissances - pour résou­
dre leurs contradictions internes écono­
miques et politiques. C'est le social-im-
péhalisme, le plus agressif, qui parle le 
plus de «détente» et cherche à faire 
signer des accords, pour t rompai . la 
vigilance des peuples. Pendant ce temps, 
il se prépare fébrilement à l'agression. 

U T I L I S E R L A G U E R R E D A N S 
L E S E N S D E L A R E V O L U T I O N 

Il n'est pas possible de dire où et 
comment se déclenchera la guerre, mais 
ce que disait Lénine en 1912 reste vala­
ble aujourd'hui : nQue les gouvernements 
de chaque pays n'oublient pas : dans la 

situation actuelle en Europe et face à la 
colère de la classe ouvrière, cela né se fe­
rait pas sans danger pour eux-mêmes. 
Qu'ils le notent bien : la guerre franco-
allemande a débouché sur la révolution 
de fa Commune de Paris, la guerre russo-
japonaise a débouché sur la révolution du 
peuple russe». 14). 

Par la suite, de la 1ère guerre mondiale 
esl sortie la Révolution d'Octobre en 
Russie (5 ) , de la seconde est sortie la 
révolution albanaise et de plusieurs au­
tres pays ; si les deux superpuissances 
s'obstinent à déclencher une 3ème 
guerre mondiale, cela suscitera à coup 
sûr une révolution encore plus grande 
dans le monde, qui hâtera la destruction 
des impérialistes. 

Pour retarder l'éclatement de la 
guerre mondiale : développer les forces 
révolutionnaires (prioritairement dans la 
classe ouvrière) du point de vue idéologi­
que, politique et organisalionnel ; com­
battre l'esprit de capitulation dont les 
plus ardents défenseurs sont les révi­
sionnistes, car toute concession au 
social-impérialisme («détente», etc.) fa­
vorise ses préparatifs de guerre. Ce n'est 
que dans ces conditions que le Parti du 
prolétariat se donnera les moyens de 
diriger le peuple pour repousser las 
agresseurs et préparer la Révolution 
prolétarienne. 

(1) » L " impérialisme, stade suprême du capi­
talisme» de Lénine. ÊdiUons de Pékin. P. 144 
(2) Idem. P. 5 
(3) « l - i Révolution prolétarienne et le rené­
gat Kautsky» Lénine. Édition» de Pékin. P. 15 
(4) I l s'agit de la révolution de 1905 . qui 
proclama la fin de l'époque de développement 
"pacifique» du capita l isme. 
(b) E n Russie : la guerre *e transforme e n ré­
vo lut ion , la révolution conjure la guerre 

D a n s « l ' impérial isme, s tade s u ­
prême. . . » , Lénine a défini q u e l s 
son t les 5 caractères de l'impé­
rialisme qui causent le caractère 
inévitable des guerres ; 

- l e rôle décisif d u monopo l e 
la fus ion d u c a p i t a l banca i r e 

e t i n d u s t r i e l 
- l ' e x p o r t a t i o n des c a p i t a u x 

- les a l l i a n c e s m o n o p o l i . l e s 
- le par tage d u m o n d e 
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